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APPEL CONTRE L’APPAUVRISSEMENT DE LA PSYCHIATRIE                                 
 

Nous, les soignants des équipes pluridisciplinaires en psychiatrie et pédopsychiatrie: infirmiers, aide soignants, ASH, 
AS, AMP, éducateurs, assistantes sociales, psychologues, psychiatres, internes, cadres de santé, cadre supérieur de 
santé, personnels administratifs et techniques du CH Lavaur sommes confrontés depuis trop longtemps maintenant à 
un appauvrissement, un sous financement de la psychiatrie avec un risque évident de dégradation des conditions de 
travail et des conditions de prise en charge des patients et ce à court terme. 

Nous n’acceptons pas cette situation. 
  

Nous souhaitons exprimer notre très grande inquiétude sur l’avenir des missions qui nous sont confiées, nos craintes à 
pouvoir maintenir des soins de qualité, de proximité et à prendre en charge les personnes les plus fragiles, les plus 
vulnérables. 
 

Le sous financement désormais insupportable de la psychiatrie gérée par Lavaur n’est plus 
acceptable ! Nous disons STOP. 

 

La psychiatrie représente quasi la moitié du budget total du CH Lavaur. C’est une discipline qui compte.  
Pourtant elle est malmenée, négligée.  
En effet, les moyens ne sont pas à la hauteur des soins et des prestations que nous devons aux personnes en souffrance 
psychique. 

Tout semble se passer dans une indifférence générale. 
  

Les soignants et les patients sont fortement impactés par ce sous financement chronique, par ce déséquilibre notoire 
entre le Tarn Nord et le Tarn Sud. 

La tyrannie des économies comptables et de l’austérité imposée depuis des années à la psychiatrie, véritable rouleau 
compresseur, se moque complètement des besoins des patients tout autant que des objectifs des soignants : l’accueil 
inconditionnel de la souffrance psychique fondé sur des soins relationnels, sur une psychiatrie humaniste. 

 

 Nous assistons à une paupérisation globale de la psychiatrie gérée par le CH Lavaur.   
Cet appauvrissement impacte de façon indéniable l’offre de soins actuelle, les conditions de travail et nos pratiques, 

mais aussi les projets à venir. Intolérable. 
 
 

Allons-nous assister sans réagir au lent naufrage de la psychiatrie ? 
Allons nous accepter, du fait de cet appauvrissement, la mise à mal de nos valeurs et de nos 

engagements cliniques ? 
 

La communauté hospitalière du CH Lavaur dans son ensemble, agents de toutes les équipes, instances CTE, CS, CME 
ne doit pas rester dans le silence, la sidération ou dans la résignation. 

 

Rien n’a été fait depuis des années pour diminuer le déséquilibre financier préjudiciable à la psychiatrie et au CH 
Lavaur dans son ensemble. 
Et il faudrait poursuivre ainsi droit dans le mur ? 
 

Où se situe donc le curseur du tolérable ?  
Est-il possible d’aller plus loin dans cette voie au risque de finir à poil ? 
 

Signons cet appel pour dire haut et fort : Ca suffit ! 
  

• Pas question d’accompagner en silence cet appauvrissement 

• Pas question d’accepter cette misère qui percute notre positionnement soignant auprès des patients. 

• Pas question de cautionner ce sous financement imposé par les tutelles. Exprimons notre opposition. 

Nous avons encore le choix d’affirmer une position clinique et soignante à savoir : 
 

Le rééquilibrage financier en faveur du CH Lavaur est désormais vital pour continuer à proposer  une psychiatrie 
humaniste, des soins relationnels, une présence humaine aux cotés des patients.  
En psychiatrie, la notion de soin est particulièrement liée à la densité et l’intensité de la présence soignante. Cette 
présence, que l’on soit dans le contexte de l’admission en phase aigue, dans celui de la stabilisation ou encore de 
l’accompagnement et de la resocialisation reste l’agent thérapeutique le plus actif. C’est l’équipe pluridisciplinaire qui 
assure la majeure partie de cette dimension relationnelle. 
 

• Redonner des moyens à la psychiatrie c’est mettre à disposition des patients des équipes en nombre suffisant, 
formées et pluridisciplinaires, c’est avoir des temps médicaux et psychologues nécessaires. 

 

• Redonner des moyens à la psychiatrie, c’est aussi accompagner des projets à venir et surtout améliorer les 
conditions d’hospitalisation des patients, adultes et enfants. 

  

 



ALORS, ALLEZ-VOUS SIGNER CET APPEL                                                                               
CONTRE L’APPAUVRISSEMENT DE LA PSYCHIATRIE ? 

NOM SERVICE SIGNATURE 

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

   

 
 
 
 
 


